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IJ 11 can-Claud, FignoIe, Ikn' Phdo'''''e " F"",k,';,nne fotm, un
l trio d'auteurs qui a marque le roman ha'itien d'un cachet

particulier avec l'esthetique spiraliste. Seion Franketienne, la
spirale constitue un ensemble spatio-temporel dont les elements dappartenance
sont susceptibles de permutation, de translation, d'extrapolation
(Franketienne, 1972, 4e de couverture). Apparentee au Nouveau Roman
europeen, l'ecriture spiraliste s'est entichie, aux dires de Fignole, de
l'arsenal technique du conte oral ha'itien. Eile se caracterise par l'eclectisme
des gentes, la diversite des tons, 1'eparpillement et 1'inachevement. Aussi
sollicite-elle une lecture creatrice, participative. La multiplicite qui
constitue la regIe d'or du spiralisme fissure le roman d'une infinite de
portes d'entree. Lune d'elles me semble etre le personnage, qui,

En tant qu'e!ement recurent, [... ] support permanent de faits distinctifs

et de transformations narratives, [... ] regroupe a la fois les facteurs

indispensables ala coherence et ala lisibilite de tout texte, et les facteurs

indispensables a son interet stylistique (c'est Hayon qui souligne).

(Hamon: 1977, 142)

Ultravocal que l'auteur considere comme l'ceuvre majeure du spiralisme
(Franketienne: 1998, 114) s'avere un champ interessant pour 1'analyse du
personnage spiraliste. De plus, ce texte est le tout premier roman spiraliste.
Lessentiei de l'analyse consiste en un reperage des personnages et de leurs
caracteristiques en vue de degager les principes qui regissent leur creation.
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I. Parcimonie, programmation et humour

Quand on referme Ultravocal, la premiere conclusion que l'on en tire est
le nombre de personnages considerable reduit. On en denombre apeine
une vingtaine, contrairement ala centaine que compte ]acmel au crepuscule
de Metellus par exemple. Il emerge de cette vingtaine trois personnages tres
presents dans le texte. Il s'agit du poete dont les marques figurent sur la
quasi-totalite des pages, de Vatel et de Mac Abre dont les noms entegistrent
respectivement 125 et 96 occurrences. Acote de ce trio dominant gravitent
des personnages tels Constance et Emira, 1'une compagne et 1'autre tante
de Vatel; Saindor et Malocul, compagnons de Mac Abre, Kid Beaune,
Benita et une kyrielle de victimes anonymes de Mac Abre. Bref, hormis les
trois premiers personnages cites, les autres sont episodiques ou de simples
comparses.

Les principaux personnages d'Ultravocal semblent programmes a
1'avance en ce sens que leur nom anticipe sur leurs actes. Il s'agit pour
reprendre Philippe Hamon de personnages motives. Le poete designe par
sa fonction repond aux conceptions mallarmeenne et sartrienne de la
poesie. En effet, la demarche poetique du personnage obeit au principe de
Mallarme qui stipule que la poesie ne doit pas livrer d'emblee son secret
(Lloyd, 1989 : 15). Souscrivant entierement ala recommandation du poete
fran~ais, le personnage de Franketienne se pose en esthete d'un langage qui
se veut inhabituel. En temoigne l'aveu suivant : j'inaugure la saison poitique
par un langage de grands pretres, non inscrit dans les livres saints. Mais
s'adressant a tous les publics, a tous les peuples de l'univers (Franketienne,
1972 : 22). Le poete qui presente ainsi son art apparait comme une
replique de son createur qui se donne pour mission de massacrer les mots
(Fanketienne, Op. Cit., 1998 : 117).

Seulement, pour acceder poetique, le public universel doit depasser les
apparences afin de percer le mystere de 1'image suggerante. En outre, le
poete anonyme n'est pas qu'un faiseur de beaux verso 11 definit sa creation
poetique comme la parole ichevelee du veilleur (Franketienne, 1972 : 131)
qui se propose de secouer les consciences engourdies. Elle s'impose aussi
comme une parole testimoniale et denonciatrice Oll s'etale le drame que vit
Vatel et s'egrene le chapelet de maux imputes aMac Abre.

Le nom Mac Abre apparait assez original au regard du bilinguisme
dont il resulte. En clepit de sa consonance americaine, ce nom derive
apparemment de l'adjectif fran~ais macabre. Ainsi son americanisme
consiste en une simple scission. Si en reconstituant le terme fran~ais on
retrouve le programme d'action du personnage qui represente le mal en
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personne, il est cependant impertinent de penser que sa motivation
provient uniquement de son etymologie. En realite, l'americanisme Mac
semble traduire le gigantisme du personnage qui a toutes les
caracteristiques d'un monstre geant au passage duqud aucune vie ne
resiste. Aupres d'une telle creature, Vatd fait figure de nain.

On peut lire dans le nom Vatd une combinaison de 1'imperatifpresent
du verbe aller et de 1'adjectif comparatif tei. Ce nom obeit aun procede de
formation tout aussi complexe. On se trouve en presence d'une
comparaison inachevee en raison de l'absence du comparant. Mais la
complexite ainsi decdee n'entame en rien la motivation du nom qui epouse
l'action du personnage ainsi denomme. Vatd apparait dans le roman
comme un marcheur que rien n'arrete, pousse qu'il est par une force
incontrolable. S'il dit poursuivre Mac Abre sur la route de l'lle imaginaire
Megaflore, les nombreuses escales qui jalonnent son itineraire laissent
penser qu'il n'a pas de port d'attache.

D'autres personnages moins importants portent aussi des noms
significatifs. C'est le cas de Constance et Benita. Contrairement a son
errant de mari, Constance incarne la stabilite, aussi bien dans 1'espace que
dans la pensee. Elle partage certes avec Vatd la preoccupation d'affronter
le geant Mac Abre dans un combat ala David et Goliath, mais dIe attend
sur place le moment opportun. Constance vit donc dans la double attente
du combat et de Vatd.

On pourrait croire que le nom Benita qui derive de beni est un nom
porte-bonheur. Mais il n'en est rien car le personnage qui le porte constitue
1'une de s innombrables victimes de Mac Abre. Il1'a gratifiee d'une grossesse
galopante (Franketienne, 1972 : 183) au terme de laquelle dIe a accouche
de six petits monstres carnivores. Triste destin pour un personnage au nom
benefique! La motivation dans ce cas fonctionne par inversion semantique.
(Kerbrat Orrecchioni, 1977 : 134)

Dne autre categorie de noms est con<;:ue sur le modele humoristique
car leur signification n'a quasiment pas de rapport avec la fonctionnalite de
ceux qui les portent. Malocul, Saindor et Beaune rentrent dans cette
categorie. De pareils noms semblent plutot destines asusciter le rire chez
le lecteur lors de son periple dans un univers Oll fourmillent diverses
atrocites.

Deux principes regissent la denomination des personnages dans
Ultravocal : la composition et la motivation respectivement pour le
signifiant et le signifie (Martinet, 1980 : 15). Les procedes de denomination
y sont multiples. On distingue 1'americanisation dans le cas de Mac Abre,
la suffixation pour Constance et Benita et la composition proprement dite
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pour Vatel, Saindor, Malocul. Quoi de plus normal puisqu'a en croire
Philippe Bernard le spiralisme est vivant, rythme, fitrtif, fluide, mimetique
musical, deroutant, irreductible : aucun ecrit ne le confine dans un cadre,
aucune declaration ne le fixe en certaines limites, aucun plan ne le delimite
(Philippe Bernard, 1998 : 109). Ainsi la designation des personnages
s'inscrit dans la multiplicite qui gouverne le roman. Les trios personnages
principaux ont cependant un point commun : leur denomination brille par
la transparence de leur nom qui eclaire d'emblee le lecteur sur leur sort.

11. Trois personnages, deux destins

Le faire et 1'etre du personnage Mac Abre se signale des son nom. Aussi est­
il l'auteur du mal dont sont victimes le poere et Vatel. lIs representent
certes des victimes eclairees, mais leur reaction differe. Le poere n'a que ses
paroles pour crier sa douleur et vilipender son bourreau tandis que Vatel
choisit de l'affronter en duel. Toutefois ni 1'un ni l'autre n'est satisfait;
conscients qu'ils sont de leur impuissance, chacun demeure prisonnier de
sa ou ses contradiction(s).

1. LE POETE ET SES REVES

Le flot de mots deverses par le poere prend deux orientations essentielles :
meditative et testimoniale. La necessite d'ecrire nait chez lui de
l'observation des evenements quotidiens. 11 ressent comme une contrainte
la narration des faits dont il est temoin :

Moi, dit-i!, poere qui regarde le spectacle it distance, en meme temps que

je ris, j'ai le cceur meurtri. Ma conscience torturee me demande de

secouer mes paupieres. Lenfer bnlle dans ma tete. Ne pouvant ni oublier,

ni dormir en paix, j'ecris comme un for~at (Ibid, 49).

Le poete s'erige ainsi en porte-parole des sans voix. Sa voix s'eIeve pour
decrier les monstruosites de Mac Abre, denoncer 1'indifference des
grusgrus ... Le corollaire de la denonciation de 1'inhumanite des uns et de
la complicite des autres est le double appel a vaincre la peur et a s'unir.
Courage et union, tels semblent a ses yeux les armes destinees a la conquete
de la grande liberte qui une fois conquise, s'enfle pour devenir incoercible,
incompressible, la liberte durable au-dessus de tout (Ibid., 21).

Sensibiliser les victimes de tout acabit, telle est la mission que s'assigne
le poete. Mais il ne se fait pas d'illusions sur l'effectivite de son
accomplissement que rendent difficile divers obstacles. Conscient de ce
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que son univers n'autorise pas la libre parole, le poete souffre d'une
autocensure qui risque d'obliterer son message. C'est du moins ce que
laisse entendre l'interrogation suivante : Comment parler sans que la virite
soit fauchee par les mots au seuil meme de la voix? (Ibid, 10). L'inquietude
ainsi clairement exprimee constitue un aveu implicite de I'hermetisme
caracteristique de son expression.

Le discours meditatif du poete porte aussi bien sur les malheurs qui
frappent son univers que sur l'art. Au renouveau langagier signale supra,
s'ajoute une nouvelle architecture du texte. Le poete procede aune remise
en question de la tradition scripturale existante. 11 denonce la vanite de
toute demarche repetitive et peut postuler Aujourd'hui, il sagit moins de
reconstituer un puzzle que de creer le veve d'un loa nouveau (Ibid, 228). La
demarche iconoclaste ici proclamee rend difficile la communication avec le
lecteur presume. 11 s'ensuit le constat d'une impuissance a accomplir la
mission qu'il s'est lui-meme donnee. Au projet initial de reinsuffler la vie
aux ombres environnantes et de reconstruire au moyen de la voix les villes
detruites, repond en echo l'amer constat d'impuissance de la parole d'un
solitaire. Emmure dans ma fOlie incantatoire, serais-je le clown de moi-meme?
(Ibid, 35), s'interroge-t-il, avant de conclure :le nai que des reves et des mots
(Ibid, 108).

Le poere n'ignore cependant pas la cause de l'inefficacite de ses mots­
armes. Son public n'est pas les auteurs des injustices, privations, sevices et
meurtres decries mais plutot les victimes qu'il invite a prendre en charge
leur propre destin. Or lesdites victimes n'accedent pas au message poetique.
Elles repondent par un silence qu'il juge personnellement eloquent: Le
silence traduit lajournement de la copie sanglante du texte jusqu'ici
inabordable. Traduction etrangement close (Ibid, 318).

Face a une pareille infortune, le poere s'insurge contre le lecteur aux
habitudes de lecture depassees. Aussi lui demande-t-il : Si tu refuses de
rompre la normalite et le quotidien, commentpourras-tu me comprendre et me
suivre? (Ibid, 41). Cette interrogation est en realite une invite implicite a
l'abandon des pratiques de lecture desueres, inoperantes. Elle
s'accompagne des indications d'une nouvelle procedure qui fait du lecteur
un createur en second. Le poete recommande donc ason lecteur courage,
patience et perseverance. Dans le recensement du poeme, remarque-t-il, on
parlera de la fatigue en cours de route voire du decouragement passager mais
jamais de deroute complete (Ibid, 337). Telle est la demarche asuivre afin
de convertir les mots du poete ou plutot son cri polyphonique en gestes qui
sauvent. Et Vatel semble l'avoir bien compris.
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2. VATEL OU L'ERRANCE SANS FIN

Vatel constitue une autre victime de Mac Abre. Ala difference des autres
victimes que l'on qualifierait volontiers de zombis, il est dote d'une
consistance intellectuelle et psychologique. 11 connah pertinemment
l'auteur des malheurs qui pleuvent sur 1'univers du texte. Sa lucidite et ses
connaissances lui imposent une conduite qui va de la compassion a la
revolte en passant par la critique.

Vatel plaint ceux des personnages qui foncent tete baissee dans les
pieges que leur tend Mac Abre et qui ont noms: loterie, usure, concert
musical mortel, soins sanitaires malefiques. 11 tente quelquefois de
dissuader certains de miser sur la loterie meme s'il doit se faire violence
pour resister a la tenration de jouer. En observateur averti, il sait que les
offres si allechantes de Mac Abre sont autant de visages dont s'affuble la
mort.

Autant Vatel compatit a la douleur des victimes innocentes et
inconscientes, autant il se montre critique a regard de celles qui se voilent
les yeux, croyant ainsi echapper aux dures realites de la vie. Au cours de son
periple vers rile Megaflore, Vatel rencontre une tribu dite des grusgrus qui
tentent de diluer leur misere dans des orgies Oll sexe et drogue tiennent la
vedette. Il s'adresse aces marginaux un discours qui se veut a la fois
moralisateur et critique; qu'on en juge :

Vous protestez contre la guerre [...] Vous meprisez les tabous sexuels [...]
Vous dites que le monde est pourri jusqu'aux racines, je le reconnais.
Cependant je refute vos manieres passives de combattre le mal. Ce n'est
pas en tournant le dos 11 la societe que vous arriverez 11 la transformer.
Vous ne parviendrez guere 11 changer le monde en vous refugiant dans les
illusions de la dorgue (Ibid., 364-365).

Ce discours par lequel Vatel invite les grusgrus a la revolution mondiale
(Ibid., 365) traduit l'option prise par le personnage : extirper le mal partout
Oll il a pris racine. Des lors on comprend la raison de sa marche infinie au
mepris de la fatigue, de la faim, de la soif et des intemperies.

Lerrance constitue 1'indice permanent d'identification de Vatel. A la
difference du poere qui voyage dans les hautes spheres du reve, Vatel
parcourt 1'espace meme s'il ne se prive pas de rever. La ferme volonte de
vaincre Mac Abre motive son deplacement. Mu par sa revolte contre le
geant monstrueux, il se lance a sa poursuite sans jamais l'atteindre car cet
ennemi se revele tres subtil. Vatel est reduit au seul constat des degats etant
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donne que le passage de Mac Abre precede toujours son arrivee sur les lieux
de crimes. Philippe Bernard voit en lui l'homme des bribes, des signes, des

restes (Philippe Bernard, 1998 : 112). Ainsi, le guerrier Vatel devient un
simple enqueteur, qui, par une feinte simulee interroge les temoins avant
de reveler 1'identite de l'auteur des mefaits constates. Reconnaissant
partout les indices de Mac Abre, il l'accuse de la grossesse galopante de
Benita, de 1'assassinat de Beaune, du meurtre collectif par le biais des
sachets empoisonnes. Plus qu'aucun autre personnage, Vatel est renseigne
sur les agissements du sinistre Mac Abre.

Au fond de lui, Vatel vit un drame. Il est coince entre la determination
a se battre contre Mac Abre et 1'incapacite d'atteindre un ennemi qui le
tourmente jusque dans ses reves. Son malaise est bien per<;:u par le narrateur
qui en fait ainsi la description : Vatel murmure tout bas. Sa tete se met a
tourner. 11 rumine des pensees qui s'envolent, reviennent, s'eparpillent dam son
esprit (Franketienne, 1972 : 305). Le personnage ainsi tourmente s'impose
comme un heros tragique car il echoue dans son projet d'elimination de
Mac Abre, meme s'il se resigne ala pensee de pouvoir le rencontrer un jour.
Illui arrive de ceder au decouragement. Aussi se surprend-t-il quelquefois
en train de murmurer:]e ne peux pas continuer avivre ainsi, [... ] il me ftut
un port d'attache (Ibid, 329). Mais comment peut-il s'arreter alors que Mac
Abre court toujours, semant la mort a chaque repli de 1'espace qu'il
parcourt? Vatel, comme mu par une puissance irresistible s'en va. La
derniere image qu'illaisse au lecteur est ainsi campee: ventre affamel tete a
l'enversl il s'en va sous le soleil. A travers la dispersion des objets, Vatel continue

de chercher (Ibid., 387). Le personnage est alors condamne aune errance
sans fin, meublee essentiellement des tourments existentiels et du
recensement des actes macabres de son eternel ennemi Mac Abre.

3. MAC ABRE : LE MAL FAIT HOMME

Mac Abre constitue sans doute la creature la plus originale du roman.
Personnage a identite definitivement provisoire, il est comme une forme
vide qui traverse le temps et l'espace. Il adopte des personnalites au gre de
ses humeurs, change de statut et de fonction eu egard au moment et au
lieu. En somme Mac Abre est un veritable Protee aux mille formes
changeantes, mais surtout un Protee malijique [qui] jouit et se rejouit du
malheur qu'il seme sur l'humanite (Philippe Bernard, Op. Cit. : 112)

MacAbre s'impose comme un etre transhistorique et transspatial, qui,
ala maniere d'un cameleon, epouse la couleur du contexte spatio-temporel
dans lequel il se trouve. Le narrateur situe sa premiere apparition publique
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avingt siecles plus tot dans dit Vilasaq ou Sans Bout. Mac Abre s'illustre
dans ce cadre imperial a superficie mondiale par une tyrannie
particulierement impitoyable pour les producteurs des u:uvres de l'esprit.
Ecrivains, philosophes et autres artistes y sont severement persecutes au
nom de la loi dite du Museau stipulant que la pensee constitue un venin
mortel du cerveau humain. C'est un virus qu'il est necessaire d'aneantir pour
le bonheur des sujets de lempire (Franketienne : 1972, 156). Au moyen
age, le personnage, signe des temps, evolue dans des royaumes et
seigneuries Oll il arrache domaines et avantages divers grace ases exploits
sexuels et asa ruse meurtriere.

Lannee 1805 est marquee par de hauts faits guerriers chez Mac Abre.
Sa combativite au cours de la bataille d'Austerlitz lui vaut 1'admiration de
Napoleon premier.

Le vingtieme siecle constitue un tournant decisif dans la carriere
malefique de Mac Abre. Ses methodes criminelles peaufinees le long des
siecles se revelent plus operationnelles. Ala faveur de multiples conflits, il
combine ses qualites de grand guerrier aux inventions scientifiques pour
etaler ala face du monde une barbarie inqualifiable.

A l'epoque esclavagiste, Mac Abre sevit dans les cannaies Oll il cumule
deux stereotypes les plus recurrents du negre. 11 est le prototype de peau
noire, masque blanc dans son statut de commandeur. 11 s'octroie le droit de
vie et de mort sur les esclaves qu'il soumet aux traitements les plus
inhumains. 11 incarne egalement amerveille le male negre tres prise par les
compagnes delaissees des colons.

La deuxieme guerre mondiale offre aMac Abre l'occasion de realiser
d'autres prouesses. Sous l'etiquette de nazie, il est tour atour tortionnaire
de sinistre reputation, conducteur du train de la mort et exterminateur
dans les camps de concentration.

Mac Abre, eternel allie des assaillants, apporte un precieux secours aux
Americains contre les Vietnamiens. Toujours present au rendez-vous de la
destruction, Mac Abre, precise le narrateur, adore ces sombres epoques de
l'histoire ou la folie fait bon menage avec la peur (Ibid., 149). Mais outre les
sombres periodes historiques, la folie meurtriere de ce personnage demeure
permanente.

Les actions sus-enumerees ne forment qu'une infime partie des
activites de Mac Abre. Ses multiples autres crimes non situes dans un
contexte spatio-temporel precis parsement le roman. On peut signaler la
pendaison par les chiffres (Ibid., 142), le viol des vierges, la
commercialisation des organes humains, l'empoisonnement des points
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d'eau ... La liste est longue comme 1'est aussi celle des meurtres d'individus
isoles.

Pour resumer la capacite destructive du cyclone Mac Abre, le narrateur
observe: Du passe Mac Abre, le mal le prkMe, l'accompagne et le suit (Ibid,
280) et Franketienne de rencherir en presentant sa creature comme
l'incarnation du mal (Ibid : 1re de couverture) Le mal se revele en definitive
le trait primordial de caracterisation du personnage.

En depit du brouillage sur le triple plan spatial, temporel et
evenementiel les personnages de Franketienne constitueraient un
microcosme d'Ha'iti a 1'ere duvalieriste. Le poete et Vatel representeraient
l'elite errante bien qu'eclairee. Mac Abre, tel un cumul de toutes les
tyrannies ayant existe, symboliserait le systeme zombifiant ha'itien qui
culmine dans les annees 70. Et le peuple s'identifierait a la masse des
victimes anonymes qui fourmillent dans l'ceuvre. Chaque partie est
campee dans un role social tout comme au niveau de la fonctionnalite dans
le discours.

Ill. La stabilite fonctionnelle

Franketienne ne raconte pas dans Ultravocal une histoire dont 1'intrigue est
saisissable et descriptible. Il place plurot ses personnages dans des situations
imprevisibles qui se succedent les unes aux aurres. Ainsi, en 1'absence d'un
schema narratif coherent, parler de la fonctionnalite des personnages
revient ales localiser dans le processus d'emission des discours.

Le poete, Mac Abre et Vatel s'integrent dans la triade narrative
empruntee a Blihler et qui comprend un emetteur, un objet et un
recepteur. En tant que generateur auro-proclame du discours, le poete
assume le role d'emetteur. Il est selon Philippe Hamon le personnage porte
parolell. Il parle aux premieres personnes du singulier et du pluriel. Le « je »

abonde dans des passages en vers tandis que le « nous » est recurrent dans
ceux en prose. Toutefois, les deux pronoms ne connaissent pas un emploi
exclusif dans chaque type de discours. En depit de la technique du
monologue interieur a travers laquelle Vatel souvent, et Mac Abre
quelquefois, participent a la production du recit, le maitre d'ceuvre de ce
travail demeure le poete.

Outre ses peregrinations oniriques, les forfaits de Mac Abre et les
miseres de Vatel offrent de la matiere au poete. Mais il faut signaler que
c'est Mac Abre, le symbole du mal dans toutes ses formes qui constitue
l'essentiel de son discours. Il denonce l'exercice du mal a travers le
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monstrueux personnage de Mac Abre, en decrit les consequences avec Vatel
et en appel al'eradication.

Vatel se concentre dans le role de recepteur, mieux il incarne le lecteur
ideal souhaite par le poete. En effet, Vatel ne se decourage pas devant les
morceaux du texte qui lui tombent entre les mains. Il tente et a force de
perseverer, reussit a reconstituer le texte original. A la phase de
reconstitution du texte se succede l'etape meditative : il se mit arejlechir
aux paroles du livre qui lui paraissaient traduire si bien son etat dame (Ibid,
228). Lattitude reflexive qu'adopte alors Vatel indique l'impact certain du
texte lu sur lui. Il assume ainsi parfaitement son double role de lecteur et
createur secondaire.

Au niveau de la production du recit tout comme acelui de l'etre et du
faire, les trois principaux personnages d' Ultravocal sont regis par une
certaine stabilite. Ils peuvent etre consideres comme des « flat caracters »

selon la terminologie de E. M. Forster. D'un bout al'autre du roman, le
poete est toujours cet etre delirant dont les mots constituent les seules
armes de combat contre le mal; Vatel, lui, reste l'eternel poursuivant de
Mac Abre, qui, pour avoir un peu de force se ressource dans des ecrits;
quant aMac Abre il est ajamais enferme dans sa folie meurtriere.

Le personnage spiraliste chez Franketienne s'impose comme la
resultante d'un triple heritage. La denomination des personnages est
redevable au roman traditionnel qui proscrit presque totalement
l'anonymat. Pareille redevance se renforce par la transparence des noms tels
Vatel et Mac Abre qui rend previsible l'etat et les actes de leur porteur. Par
le nombre reduit de personnages, et leur non-engagement dans une
histoire, Ultravocal participe du nouveau roman. Le personnage spiraliste
est enfin herite du conte. Quelle que soit la fonction simulee :
commen;:ant, houngan, tortionnaire, guerrier. .. , Mac Abre incarne le mal.
Il constitue par consequent un personnage figuratif aI'instar de la ruse qui,
dans les contes, s'affuble du masque de plusieurs bestioles. C'est de cet
heritage tridimensionnel que le personnage spiraliste tire son originalite.
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